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Le Crochetan crée le spectacle sur catalogue

Papeterie

La carte personnalisée 
au pinceau vintage
Nicole Maubert dessine à la demande des cartes, calendriers, cartons d’invitation, 
et même des tatouages. Et si on imitait les anglophones avec leurs cartes de Noël?
Thérèse Courvoisier

D
ans la jolie maison mo-
derne située au cœur de
Montcherand (à trois mi-
nutes d’Orbe), les oiseaux
pépient en permanence.
De la mignonne mésange à

l’élégant chardonneret, ces passereaux des
jardins sont tous nés de la plume (ou plutôt
du pinceau) de Nicole Maubert. Mais ils ne
sont de loin pas les seuls. Dans son petit 
bureau-atelier lumineux, on trouve de
doux messages calligraphiés, des fleurs
pastel ou des sapins enneigés…

Cela fait maintenant une année que la
jeune maman de deux garçons (Eytan,
8 ans, et Maxime, 4 ans) a lancé sa marque
de papeterie, Océchou Papers. «J’ai long-
temps travaillé dans la décoration après 
des études à l’école d’arts appliqués de 
Vevey. Je suis ensuite devenue indépen-
dante et collaborais avec les pages décora-
tion de magazines, comme Femina, en me
spécialisant dans les objets pour enfants. Je
suis tombée sur tellement de choses mi-
gnonnes que j’ai décidé de créer mon blog
Océchou. Le moyen de poursuivre cette 
passion tout en passant du temps avec mes
deux garçons.»

A force de surfer sur la Toile et de voir
toutes les jolies choses qui se faisaient dans
le monde de la papeterie anglo-saxonne, la
jeune femme décide de concilier son
amour du dessin et du beau papier en lan-
çant ses propres créations. «Après sept ans
dans la création enfantine, j’ai opté unique-
ment pour la papeterie en créant Océchou
Papers. J’ai créé mon propre site ainsi que
tous les modèles de cartes et de faire-part.
Il m’a fallu neuf mois pour lancer mon 
entreprise et là, j’y consacre environ 120%
de mon temps. (Eclat de rire.) Aujourd’hui,
je fais encore tout à domicile, sauf les 
commandes de plus de 50 cartes, que je
confie à un imprimeur à Neuchâtel.»

Son adorable univers vintage et chic
fleure bon l’amour des belles matières et 
du savoir-faire artisanal. «Même si la Suisse
romande est parfois à la traîne dans ce 
domaine, la tendance est à un retour de la
papeterie. On trouve désormais une jolie 
offre de petits cahiers, agendas et autres 
cartes qui me rappelle les sets de papeterie
que je recevais quand j’étais petite. Dans 
un monde de plus en plus virtuel, on aime
choisir de beaux objets lors d’occasions 
particulières.» Un faire-part de mariage ou

de naissance, l’invitation à une fête ou en-
core l’arrivée chez nous de la tradition 
anglo-saxonne des cartes de Noël – il ne 
faudrait plus trop tarder pour passer com-
mande! – sont autant de prétextes pour 
communiquer de manière plus directe
avec ceux que l’on aime.

Nicole Maubert décline son offre sur
trois niveaux: les produits finis, disponi-
bles à la revente (comme chez Sérendipité,
à Chexbres), les produits personnalisables
– elle peint par exemple les portraits d’une
famille à partir d’une photo – et finalement
les créations sur-mesure, forcément plus 
chères. «Ma clientèle actuelle vient surtout
de France et de Suisse et est plutôt fémi-
nine, patiente et assez aisée, sourit la jeune
maman. Par contre, il y a autant de jeunes
que de clientes plus âgées, qui ont toutes 
en commun l’amour du beau.»

L’entrepreneuse vaudoise déborde
d’idées aussi bien au niveau des créations
pures (des affiches, des étiquettes cadeau,
des cartes de visite, après les chouettes 
tattoos éphémères en collaboration avec 
les Neuchâtelois de Tattyoo) que du packa-
ging (avec de jolies boîtes) ou du dévelop-
pement («Je crée des cartes en anglais, en 
français et en allemand pour viser les mar-
chés internationaux»). Mais toutes ont en 
commun le désir de travailler avec des
partenaires locaux. «Ce n’est pas facile
pour les imprimeurs suisses de survivre

face au marché français qui casse les prix.
J’ai donc fait le choix de vendre plus cher,
mais de produire mes créations ici.» Et 
comme le site propose deux calendriers de
l’Avent gratuits à télécharger, chacun peut
s’offrir une première pièce Océchou Pa-
pers directement chez soi.

www.ocechoupapers.com
Entrepreneuse
Nicole Maubert gère le petit monde 
d’Océchou Papers
depuis la maison familiale
de Montcherand. PHILIPPE MAEDER

Hommage
Le pianiste de La Nouvelle-
Orléans est mort hier, alors que
sa tournée passait par l’Espagne. 
Figure artistique de Louisiane,
il avait notamment produit le 
«Lady Marmalade» de Labelle

Avec Allen Toussaint, c’est une part impo-
sante de la mémoire musicale de La Nou-
velle-Orléans qui vient de disparaître. Le
musicien de 77 ans est décédé hier à Ma-
drid, alors qu’il honorait une tournée
européenne qui venait de passer par 
Bâle. Pianiste, producteur, mais surtout
compositeur de titres qui ont fait le tour
du monde grâce à des reprises de très
nombreux artistes, notamment des roc-
kers (Stones, Who, Devo), Allen Toussaint
se situait dans l’héritage très riche et non
dogmatique de la musique du delta du
Mississippi. Le jazz, le blues, la soul, le
funk étaient autant de styles dont ce fils
spirituel de Professor Longhair nourris-
sait son piano.

Contemporain de Dr. John, avec qui il
a travaillé, ce héros du rhythm’n’blues
lance ses premiers succès au début des
années 1960, livrant ses compos aux chan-
teurs Lee Dorsey ou Aaron Neville. Ruler
of my Heart sera repris par Otis Redding et
Fortune Teller par les rockers. Sa collabo-
ration est recherchée et il participe à des 
enregistrements de Robert Palmer, Willy
DeVille ou Solomon Burke. En tant que
producteur, il pose sa patte sur l’album
Nightbirds de Labelle, dont le titre Lady
Marmalade («Voulez-vous coucher avec
moi?») accède à un succès mondialisé.

Dans ces dernières années, il naviguait
avec une délicatesse chaleureuse dans les
parages du jazz. Son album The Bright
Mississippi de 2009, enregistré avec de
valeureux cadets – Joshua Redman, Brad
Mehldau – l’avait ramené sur le devant de
la scène. Au Miles Davis Hall de Mon-
treux, la même année, il avait donné un
concert où le génie de La Nouvelle-Or-
léans s’exprimait avec une simplicité 
émouvante. Boris Senff

Le Mississippi 
pleure 
le piano et les 
tubes d’Allen 
Toussaint

Allen Toussaint en 2013 à 
La Nouvelle-Orléans. AP

Décès
Le «nouveau philosophe», qui 
se réclamait en même temps de 
Sartre et d’Aron, vient de mourir 
à Paris, à l’âge de 78 ans

Très emblématique de l’intellectualisme
germanopratin du mitan des années sep-
tante, le penseur qui s’est éteint dans la
nuit du 9 au 10 novembre laisse pour
d’aucuns une image controversée. Celle
d’une girouette façon Talleyrand. Pour
s’être très jeune affranchi de la nébuleuse
marxiste parisienne – tout en restant un
proche de Jean-Paul Sartre –, il se rappro-
cha de Raymond Aron, grande figure du
centre droit à la Sorbonne, dont il devint
l’assistant. Cela tout en participant aux
mouvements de Mai 68.

Un virage plus décisif se produit dans
son esprit après sa lecture, en 1974, de
L’archipel du goulag d’Alexandre Soljenit-
syne, et la découverte du totalitarisme
soviétique. Il publie l’année suivante au
Seuil La cuisinière et le mangeur d’hom-
mes, une méditation sur l’Etat, le
marxisme et les camps de concentration,
et s’inscrit dans la mouvance élégante, un
peu précieuse, de ceux qu’on appelle les
«nouveaux philosophes». Y figurent deux
ex-maoïstes comme lui, Guy Lardreau et
Christian Jambet, un Bernard-Henri
Lévy… Sa motivation est de fustiger toute
forme de totalitarisme, qu’elle fût de gau-
che ou de droite.

On se souvient qu’en 2007, Glucks-
mann avait apporté son soutien à Nicolas
Sarkozy à la présidentielle, se situant 
ouvertement parmi les néoconservateurs
français. Il s’en distanciera lorsque le
nouveau président voudra vendre des

Mistral à Vladimir Poutine, tandis que la
minorité tchétchène se faisait violem-
ment réprimer.

Elevé dans une famille juive ralliée à
l’Internationale communiste, André 
Glucksmann a subi sous l’Occupation al-
lemande le sort des enfants cachés. «Il
vivait dans un monde d’idées et de com-
bats et a consacré sa vie aux autres», a
déclaré hier sur France Inter son fils, le
réalisateur Raphaël Glucksmann. «Quand
il était petit, il aurait dû mourir, puisqu’il
était juif, d’une famille ne parlant pas
français dans la France occupée. Quand
j’étais petit, à la maison, il y avait des
réfugiés à la fois des dictatures fascistes
d’Amérique latine et des dictatures sovié-
tiques et communistes d’Europe de l’Est.

André Glucksmann avait un 
tempérament cosmopolite

(…) C’était le monde qui débarquait à la
maison.»

Dans un livre paru l’an passé chez Ro-
bert Laffont, Voltaire contre-attaque, 
Glucksmann proclame toute l’actualité de
l’auteur de Candide, en un temps de ré-
gressions identitaires et de remontées xé-
nophobes en Europe: «Le Vieux-Conti-
nent fait soudain son âge, il se plaint, il
s’alarme de la déferlante des nouveaux
venus, il s’inquiète de lui-même et se mé-
fie comme de la peste d’une planétarisa-
tion des rapports humains qu’il a lui-
même initiée. (…) La mondialisation, c’est
le feu de notre civilisation qui, après avoir
consommé et consumé l’ensemble des
autres continents, nous panique dans un
retour de flamme pour le moins ironique.
(…) Au même titre que l’hérétique, le phi-
losophe ou l’écrivain, un nomade n’est
pas simplement un déraciné mais un dé-
racinant, un désagréable miroir qu’il pro-
mène au long de nos chemins et dans
lequel nous détestons nous contempler.»
Gilbert Salem

«Dans un monde de 
plus en plus virtuel, on 
aime choisir de beaux 
objets lors d’occasions 
particulières»

Arts vivants
Le théâtre montheysan 
propose en première 
romande une offre de 
spectacles sur commande

«Le Crochetan mobile», c’est le
nouveau bébé du théâtre mon-
theysan, désireux d’élargir son in-
fluence tout en offrant une
audience à des troupes profes-
sionnelles n’ayant pas nécessaire-
ment accès aux grandes salles.
«Nous sommes une institution 
phare dans la région et les gens
viennent à nous quand ils veulent
consommer de la culture», pose
Lorenzo Malaguerra, directeur du
Théâtre du Crochetan. «Nous

avons cherché comment amener
le théâtre à l’extérieur, dans des
villages ou petites villes pas forcé-
ment équipées pour cela.»

En pratique, un premier cata-
logue de 13 spectacles est à dispo-
sition des collectivités publiques,
institutions, associations, écoles
ou privés. Musique, théâtre, hu-

mour, arts du cirque, spectacle à
vocation pédagogique, les créa-
tions ont pour dénominateur
commun d’être flexibles, adapta-
bles de cas en cas à des environne-
ments variés, allant de l’apparte-
ment à la salle communale, en
passant par la classe d’école ou le
plein air. Pour des montants allant
de 600 à 4000 francs, «un prix
raisonnable pour des représenta-
tions professionnelles», la future
clientèle pourra commander sa
représentation.

Le théâtre assume la partie
production des spectacles (con-
trats, droits d’auteur, matériel) et
la structure d’accueil se charge de
la logistique (transports, cachets,
promotion et billetterie). «C’est 

Danse
L’Orchestre du Ballet 
national de Chine et l’école 
lausannoise fêtent 65 ans 
d’échange entre les deux 
pays, le temps d’une soirée

Plus de cent Chinois vont faire le
déplacement de Lausanne ce mer-
credi, et se retrouver au Théâtre
de Beaulieu autour d’une soirée
unique qui célébrera les 65 ans de
l’accord de libre-échange entre la
Chine et la Suisse. Tout est né de
l’échange pédagogique entre
l’Ecole-Atelier Rudra Béjart Lau-
sanne, l’Académie nationale de
danse de Pékin et le Ballet Natio-
nal de Chine en 2013. La troupe

Mélodie Zhao et Rudra Béjart célèbrent l’amitié avec la Chine
également une façon de soutenir
l’emploi dans le monde artistique,
estime Lorenzo Malaguerra. On
constate que beaucoup de
moyens sont mis dans la création,
mais peu dans la diffusion. Avec
ce dispositif, nous souhaitons y
contribuer.»

Sous cette forme, l’offre
n’existe pas ailleurs en Suisse ro-
mande. Elle est ouverte à tout le
périmètre francophone du pays.
Flavienne Wahli Di Matteo

Le Crochetan mobile
Le catalogue se trouve sur le site 
www.crochetan.ch
onglet «Avec les publics».
Pour obtenir un spectacle et établir 
les conditions: 024 475 79 24

Les jeunes danseurs de Rudra ont créé une chorégraphie 
sur la «Pulcinella Suite» de Stravinski. VALÉRIE LACAZE

Jon Spencer annule
Concert Attendus aux Docks 
lausannois le samedi 21 novembre, 
Jon Spencer et ses deux comparses 
ne pourront être de la partie, pour 
raison médicale. Les billets sont 
remboursés à leurs points d’achat. fb

Modigliani au sommet
Enchères Il a fallu neuf minutes lundi 
soir chez Christie’s New York pour 
qu’un Nu couché d’Amadeo 
Modigliani devienne la deuxième toile 
la plus chère jamais vendue aux 
enchères. Adjugée 170,8 millions de 
francs, soit plus du double du 
précédent record du peintre italien, 
l’œuvre n’est devancée que par 
Les femmes d’Alger, de Picasso, 
vendues aux enchères 179,4 millions 
de francs en mai de cette année. fmh

lausannoise dirigée par Michel
Gascard va donc accueillir l’Or-
chestre du Ballet National. Celui-ci
jouera la Suite cantonaise de Xiao-
gang Ye et la Symphonie No 2 de
Felix Mendelssohn. Pour l’en-
tracte, Michel Gascard a obtenu
quatre toiles du peintre chinois
Zhao Wu Ki que le public pourra
admirer. En intermezzo, la pia-
niste Mélodie Zhao interprétera le
Rhapsody in Blue, de George
Gershwin, avec l’orchestre.

Lundi, assis pendant le filage,
Michel Gascard corrigeait les ulti-
mes détails de la dernière partie.
Car ses danseurs sont encore élè-
ves et, pour certains, ce sera leur
premier spectacle. Mais la magie
est déjà là quand ils dansent sur la

romantique et aérienne Toccata et
sur le Cappricio du Concerto en ré
pour violon d’Igor Stravinski. Une
chorégraphie signée Maurice Bé-
jart que Michel Gascard connaît
au millimètre. Avec la surprise de
ce chant originaire du village de
Stravinski que scande avec force
la troupe d’une quarantaine de
danseurs. Les élèves ont ensuite
imaginé un ballet au mimétisme
animal sur Pulcinella Suite, du
même compositeur. Un «travail
naturaliste», comme le définit leur
directeur. David Moginier

Lausanne, Théâtre de Beaulieu
Me 11 novembre, 20 h
Rés.: 0900 441 441
www.bejart-rudra.ch

En diagonale

Culture&Société Culture Société
Gastro Ciné Conso

Sortir Les gens

Les cartes 
simples 
coûtent 
6 francs; 
pour 
les modèles 
personnali-
sés, il faut 
compter un 
peu moins 
de 
350 francs 
pour 25 
unités. DR

Produits finis, personnalisables ou sur mesure

Une vie et des livres
1937 Naissance le 19 juin à Boulogne-
Billancourt, dans une famille juive 
originaire d’Europe centrale 
et de Palestine.
1967 Assistant, à la Sorbonne, de 
Raymond Aron, il publie Discours de la 
guerre, théorie et stratégie (L’Herne). 
1974 Sur le plateau de Bernard Pivot,
il apostrophe Francis Cohen (ancien de 
L’Humanité à Moscou) quant au silence 
du journal sur les victimes du goulag.
1975 Après sa lecture de L’archipel du 
goulag, de Soljenitsyne, il écrit son essai 
le plus populaire: La cuisinière et le 
mangeur d’hommes – réflexions 
sur l’Etat, le marxisme et les camps 
de concentration.
1977 Les Maîtres penseurs.
2008 Mai 68 expliqué à Nicolas Sarkozy 
(Denoël).
2011 La République, la pantoufle et 
les petits lapins (Desclée de Brouwer).

Repéré pour vous

Les origines de la Blanche
Passer de la Noire à la 
Blanche de Gallimard 
provoque de la fierté, si-
non du snobisme, chez 
un romancier. Si une cou-
verture sombre s’impo-
sait pour la littérature po-
licière, l’explication de 
l’intitulé immaculé reste 
moins tranchée. Née en 
juin 1911, à la Nouvelle Revue Fran-
çaise (NRF), la collection crème vi-
sait à se distinguer de la production
courante aux aplats jaunâtres. Elle 
allait satisfaire l’ambition confessée
par Gide à Claudel: «J’attends de 
cette entreprise un extraordinaire 
assainissement de la littérature (et 

de la typographie)». Il
s’agissait donc d’aller vers
le clair. Ce classicisme a
traversé le temps au-delà
des espérances sans être
modifié. L’éditeur lui rend
un élégant hommage sous
forme de carnets et ca-
hiers aux pages vierges,
mais honorés d’un titre et

d’une citation d’un auteur Galli-
mard. De quoi se mettre à signer 
avec Eluard, Proust ou Hugo. Chic 
et classe. Cécile Lecoultre

Carnets, cahiers, etc.
Divers formats 
Ed. Gallimard, de 56 à 160 p.

«Ce n’est pas moi 
qui me définis par 
rapport à la gauche, 
mais la gauche 
que je définis par 
rapport au monde»
André Glucksmann
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«Nous avons 
cherché comment 
amener le théâtre 
à l’extérieur»
Lorenzo Malaguerra Directeur 
du Théâtre du Crochetan

Retrouvez notre galerie sur
cartes.24heures.ch
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